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ger irses- axtsasivesij de se e amponuer à es moindres
saillies,¢ t 4e parvenir audacieusement à son sommet. Il y
ads chsesqui fatalement vous attirent, peut.etre en rison
mème, de kar aippossibilité s le sommet de ca.ro, long.
temps considéré. comrose toutA-fait inaccessible, une tois
cependantifut francht Voici l'histoire, elle est récente en.
core ; trois ans é peine se sont écoulés depuis cette expé-

diinfameuse.

C'était le soir. Un sujet britannique [d'autres aussi peu.
vent avoir de ces idées, eux seuls les réalisent,) s'avisa de
tenter la terrible ascension. Matelot de son état, moitié
chat, moitié serpent, je crois, ce hardi personnage téussit,
en dépit de tout obstacle, et sur la tête du rocher planta
fiérement, en gage de tuccés, le pavillon anglais qu'il por-
tait en écharpe ; puis, ayant opéré non moins heureuse-
ment sa descente, calme mais satisfait, regagna la ville en,
dormie. Jusque-là, tout était pour le mieux ; mais le lende-
main, grand émoi dans Rio, quand, au soleil levant, on vit
flotter,gx portes de l baie, le nouvel étendard. On se le
nomasifti on s'agitait ; de toutes pares des groupes se for-

fiènt où l'on discutait vivement. Si l'on était unanime i
reconnattre la -valeur d'un tel trait d'audace, c'était, en
merie temps, de fort mauvais ceil qu'on voyait à cette place
un autre pavillon que celui du Brésil. Cependant, les étran-
gers, mails surtout les Anglais, ni ne dissimulaient leur Joie
ni n'en marchandaient l'expression: " Enlevez-le donc;
remplacez.le, "criaient-ils aux plus animés ; et, chacun
s'échauffant, Yaffaire ptit de telles proportions que l'autorité
s'en émut et que le fort le plus voisin reçut ordre, le soir,
de pointer le fameux drapeau. Mais le ministre Anglais
intervint en ce moment :" On ne tirera pas, dit.il, sur
notre pavillon. " Et voilà comment il se fit qu'une flamme
anglaise, attestant d'un acte d'audace presque sans précé-
dent, flotta, de longs mois, sur le rocher, jusqir't ce qu'un
coup de vent la jeta dans la mer, A la plus grande joie des
bonnes gens de Rio.

Je renonçai, pour ma parn, à l'ascension du pain de sucrc
et je fis, en échange, celle du Corcovado.

Ce pic surplombe de mille métres environ Rio, la baie et
ses alentours, en même temp* que la pleine mer et les li
voisines. Désireux de contempler un lever de soleil sur ce
vaste théâtre, je partis ci , pleine nuit, choisissant, il est
vrai, une de ces nuits célèbres des Tropiques où la Croix
du Sud et le* plus riches constellations de l'hémisphére aus-
tral se disputent l'éclat d'un çiel resplendissant. Cette ex-
cutsíon denande d'abord deux heures, au moins, de vol-
ture; puis deux. autres, heuresA mesletiipied; ontra-
verse des sentiers tortueux, deslits de torrents, des forts
presque vierges. Au haut du pic, un.quart.d'heure avan.
l'aube, j'attendais, installé sur la plate-forme qui n'a pas

mving métres de côté. Bientôt parut- le jour : le coup-d'<eil
était féerique et l'impression dépassade beaucoup mon at-
tente. Le soleil se leva tout-A.coutp , pa.dessus les monta-
gnes, tou tour lesteintant de sangd'or et d'argent, puis
çkaraucesvemnen.lA-bas, les grandes vagues de la mer,

ici, le.fiots reposés de la baie, seules, ses forts et: ses mille
'aisseaux, A mes pieds, la ville toutecntiéFe. Ah I ce sont
des spénes faites pour ,étre senties bien plutôt que décrits.

Dura -;Pa, stjour à ioe j. f4 al I'a»c ion d'un
pic voisi 4tte j'at cité déjá, cel de la TijÙca. Celle-ci se
fait le plus souvent à cheval, mais si les impressions diffè-
rent quelque peu, les détails, du moins, se ressemblent, le
tableau cs le même je ne m'y arretcrai donc pas.
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